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14 et 15 novembre 2002

L'Association des biologistes du Québec
tient son congrès à Rimouski

Suite à la page 2

bilan sur « Comment se porte notre es­
tuaire du Saint-Laurent? », Le vendredi,
les principales conférences seront
prononcées par Daniel Pauly, de
l'Université de Colombie-Britannique et
par Thomas Piekutowski, de l'Agence
spatiale canadienne. Le premier abor­
dera le sujet de l'effet de la pêche sur les
écosystèmes marins alors que le second
discutera de l'observation des environ­
nements marins et aquatiques à partir
de l'espace.

Le comité organisateur du Congrès de l'ABQ

biologistes et autres spécialistes du
milieu marin aura lieu à l'Hôtel
Rimouski, les 14 et 15 novembre. Toutes
les personnes intéressées par ces
domaines d'études peuvent également
s'inscrire. Pour plus de renseignements
sur les modalités d'inscription, consul­
tez le site de l'ABQ [www.abq.qc.cal.

Bien entendu, le thème du Congrès
reflétera une composante de la réalité
régionale: « L'importance des océans
dans l'équilibre écologique et
économique de la planète ». Le
Congrès permettra de discuter du rôle
des océans en général, de l'océan
Arctique en particulier et des change­
ments climatiques globaux. Ce sera l'oc­
casion de dresser un portrait de l'ex­
ploitation des océans par l'homme
incluant la pêche et l'aquaculture. Il sera
aussi question de la santé des écosys­
tèmes, de la biodiversité, de la télédé­
tection, des observations sous-marines
(acoustique marine et cartographie), etc.

Le jeudi, l'océanographe ouis
Legendre, président d'honneur du
Congrès, présentera la conférence d'ou­
verture, intitulée « Changements clima­
tiques et océans ». Le chercheur Émi­
lien Pelletier, de l'ISMER, dressera un
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Me André Po Casgrain
reçoit une médaille de l'UQAR
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Plus d'une trentaine d'autres con­
férences thématiques seront également
présentées par des spécialistes, au
cours de ces deux jours, dont plusieurs
par des chercheurs et des spécialistes
du Département de biologie de l'UQAR,
de l'ISMER et de l'Institut Maurice­
Lamontagne. Il y aura aussi une session
d'affiches scientifiques pour les étu­
diants et des prix spéciaux seront remis
par l'ABQ, par la Fondation de la faune
du Québec et par le comité organisateur
au cours des dîners.

L'Association des biologistes du
Québec organise cette activité en colla­
boration avec l'ISMER et l'UQAR. Le
Gouvernement du Québec, le
Gouvernement du Canada et
Technopole maritime du Québec sont
des partenaires majeurs de cet événe­
ment.

Le comité organisateur est composé
de M. Serge Demers et Mme Marielle
Lepage (lSMER), de MM. Louis Belzile
et Serge Rhéaume (Transport Québec),
de Mme Marie-France Dalcourt
(Institut Maurice-Lamontagne), de M.
Claude Langlois (Association des bio­
logistes du Québec) et de M. Nelson
Fournier (Société de la faune et des
parcs du Québec).

Le recteur Pierre Couture
a remis la médaille de
l'Université du Québec à
Rimouski à Me André P.
Casgrain, lors d'une brève
cérémonie le 7 novembre
2002, pour souligner les
nombreuses implications et
actions de celui-ci dans le
développement de l'UQAR.

Me André P. Casgrain a
siégé au Conseil d'adminis­
tration de l'UQAR de 1988 à
1996. Il a d'ailleurs occupé
le poste de président entre
1991 et 1996. Il a aussi
présidé les destinées de la
Fondation de l'UQAR de
1997 jusqu'en avril 2002.
Au cours de toutes ces années, il s'est
ardemment dévoué en s'impliquant
activement dans plusieurs dossiers
dont celui de l'implantation du pro­
gramme de génie et le développement
du Campus de l'UQAR à Lévis. Du côté
de la Fondation de l'UQAR, c'est sous
son égide que la Fondation a vraiment
pris son envol et est devenue maître
d'œuvre des campagnes de finance­
ment annuelles, doublant ses résultats
financiers sur une période de quatre
ans.

Lors de son allocution, le recteur
Pierre Couture n'a pas manqué de
souligner la très grande ferveur de Me
Casgrain à défendre la formation uni­
versitaire en région: «pour son dévoue­
ment exemplaire et son engagement
profond vis-à-vis le développement de
l'enseignement et de la recherche à
l'UQAR, c'est avec beaucoup de grati­
tude et de fierté que nous lui remettons
cette haute distinction».

Hydro-Québec souscrit au Congrès de l'Acfas
et à la Fondation de l'UQAR

Le président d'Hydro-Québec, M. André Caillé a profité d'un
récent passage à Rimouski pour souligner la contribution
annuelle d'Hydro-Québec à la Fondation de l'UQAR, soit
17 000 $ cette année, pour un engagement quinquennal de
85 000 $. Sur la photo: le recteur Pierre Couture, la prési­
dente de la Fondation Mme Hermina Popescu, ainsi que
MM. André Caillé et Normand Dignard, d 'Hydro-Québec.

M. André Caillé, président-directeur général d'Hydro­
Québec, était de passage à l'UQAR le 4 octobre dernier. Il a
profité de sa visite pour remettre au recteur de l'UQAR, M.
Pierre Couture, un chèque de 30 000 $ pour soutenir l'or­
ganisation du Congrès de l'ACFAS, un important rendez-vous
scientifique qui se déroulera à Rimouski en mai 2003. Sur la
photo : MM. Pierre Couture, BenoÎt Beaucage, Alain
Caron et Michel Bourassa (responsables du Congrès), ainsi
que André Caillé et Normand Dignard (Hydro-Québec).
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Écologie

L'UQAR remet un doctorat honorifique
à M. Pierre Dansereau

Le 16 novembre 2002, l'UOAR
remet un doctorat honoris causa
à M. Pierre Dansereau, pour
son inestimable contribution au
développement de la science et
de la pensée, dans le cadre de la
cérémonie de remise des
diplômes à ses étudiantes et étu­
diants finissants.

Né à Outremont en 1911, Pierre
Dansereau a été l'un des grands
précurseurs de l'écologie au
Québec. Dans les années 1930, il
obtient un baccalauréat ès arts
puis un baccalauréat ès sciences
de l'Université de Montréal. En 1939, il reçoit un doctorat en
taxonomie végétale de l'Université de Genève, alors que l'é­
cologie en tant que domaine du savoir était complètement à
développer. Il travaille ensuite avec le Frère Marie-Victorin, au
Jardin Botanique de Montréal, tout en donnant des cours en
écologie et en faisant des recherches sur les érablières. Dans
les années 1950, il enseigne à l'Université du Michigan, avant
de revenir au Québec pour diriger l'Institut Botanique et
assumer le poste de doyen de la Faculté des sciences de
l'Université de Montréal. Il retourne ensuite aux États-Unis, à
l'Université Columbia, puis au Jardin Botanique de New York,
où il commence à s'intéresser activement à l'écologie
humaine et à l'écologie urbaine. En 1971, il devient professeur
à l'UOAM, où il sera nommé professeur émérite en 1989.

Dans sa carrière, Pierre Dansereau a enseigné dans une ving­
taine d'universités, sur cinq continents, et publié plus de 600
écrits scientifiques. Il a parcouru le monde afin de mieux com­
prendre l'impact des activités humaines sur la nature par l'a­
griculture, l'urbanisation et l'industrialisation. Il a un attache­
ment spécial pour le Brésil, un pays où on le surnomme
« Pedro da la silva» (Pierre de la forêt).

Contribution importante
de la Caisse populaire

Desjardins de Lévis à l'UQAR

La Caisse populaire Desjardins de Lévis a procédé, le 31 octo­
bre dernier, à la remise d'un chèque de 30 000 $ représen­
tant la contribution de la Caisse aux campagnes de finance­
ment 2002 et 2003 de la Fondation de l'Université du Québec
à Rimouski.

Cette contribution servira à constituer un programme de
bourses décernées aux étudiantes et étudiants inscrits à
l'UQAR et fréquentant le Campus de Lévis.

Rappelons qu'au cours des quatre dernières années, la
Fondation, de concert avec l'UOAR, a remis 123 bourses
représentant la somme de 165 000 $ à des étudiantes et étu­
diants inscrits à temps complet dans les différents pro­
grammes de baccalauréat qui sont offerts au Campus de
Lévis.

Pierre Dansereau est reconnu comme un orateur de premier
plan, sensible aux questions qui préoccupent le monde actuel,
habile à faire des liens entre le domaine des sciences pures et
l'univers des sciences humaines. Les arts, la philosophie, la
politique et la littérature font aussi partie de ses zones d'inter­
vention.

Un sociologue, Jean-Guy Vaillancourt, a écrit: « Il n'y a pas
trois Pierre Dansereau, le biogéographe, l'écosociologue et
l'éthicien, ni trois périodes étanches dans sa vie, mais bien
plutôt une seule personne dont l'œuvre remarquable et
unique impose partout le respect et l'admiration, et influ­
encera encore longtemps ceux et celles qui s'intéressent aux
rapports tumultueux entre les êtres humains et la nature. »

La journaliste Danielle Ouellet, dans la revue Forces,
résumait la vie de M. Dansereau en le présentant comme un
« pionnier qui a vu la forêt pendant que les autres ne voyaient
que les arbres »,

M. Dansereau devient la quatorzième personne à recevoir un
doctorat honorifique de l'UOAR, depuis les débuts. Les lau­
réats ont été: le botaniste Ernest Lepage (1977), le poète et
chanteur Gilles Vigneault (1979), la juge Claire L'Heureux­
Dubé (1989), l'homme de sciences Charles E. Beaulieu
(1991), l'éthicien français René Simon (1992), la journaliste
Lisette Morin (1993), l'éducateur Pascal Parent (1994),
l'homme de lettres Jules Bélanger (1994), le peintre
Léonard Parent / Basque (1998), le biologiste français Jean­
Yves Gautier (1999), la musicienne et éducatrice Sœur
Pauline Charron (2000); le chanteur Joseph Rouleau
(2001), l'éducateur et historien Loïc Bernard (2002) et l'écol­
ogiste Pierre Dansereau (2002).

Presses de l'Université du Québec

Nouvelles parutions
Les Presses de l'Université du Québec annoncent quelques
nouvelles parutions. Denise Lemieux et Michelle Comeau, de
l'INRS, publient Le mouvement familial au Québec, 1960­
1990. Carl Lacharité, Gilles Pronovost et Élisabeth Coutu
rassemblent les actes du 6e Symposium québécois de
recherche sur la famille, dans Comprendre la famille.
Diane-Gabriel Tremblay et Lucie France Dagenais ont dirigé
une recherche intitulée : Ruptures, segmentations et
mutations du marché du travail. Emmanuel Nyahoho, de
l'ÉNA~ présente Finances internationales, Théorie, poli­
tique et pratique, ~ édition. Magda Fusaro, de l'UOAM,
propose Un monde sans fil, les promesses des mobiles
à l'ère de la convergence. Spécialistes des mathématiques,
Corina Reischer, Réal Gélinas et André Paradis, de l'UQTR, ont
écrit Nombres finis et nombres transfinis. Corina
Reischer, en collaboration avec Raymond Leblanc, Bruno
Rémillard et Denis Larocque, a également fait paraître
Théorie des probabilités, problèmes et solutions. Enfin,
la revue Loisir et Société sort un numéro spécial intitulé:
« Le loisir: une expérience à caractère essentiellement sub­
jectif et qualitatif »,
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13 novembre 2002
3e édition du Colloque en ingénierie de l'UQAR

L'éolien: l'avenir dans le vent

Suite à la demande de plusieurs per­
sonnes de la région matanaise, le
Bureau de la formation continue de
l'UOAR examine la possibilité d'offrir à
Matane les programmes de certificat
en Psychologie et de certificat en
Animation des petits groupes.
Puisque les cours de ces programmes
seraient offerts en formule de fins de
semaine, les personnes intéressées
demeurant dans la Vallée de la
Matapédia et dans la région de Ste­
Anne-des-Monts sont invitées à se join­
dre au groupe.

Afin d'évaluer l'intérêt du milieu,
Mme Denise Pilon, directrice des pro­
grammes en Psychosociologie de
l'UOAR, animera une rencontre d'infor­
mation sur ces programmes et dis­
cutera avec les personnes présentes de
la possibilité de les offrir à Matane dès
janvier 2003.

Cette rencontre aura lieu le mer­
credi 13 novembre à 19h, au local
B-150 du Cégep de Matane (616,
avenue Saint-Rédempteur, Matane).

Pour plus de renseignements,
n'hésitez pas à communiquer avec le
Bureau de la formation continue de
l'UOAR, au 1-888-387-1818 ou par cour­
riel à [formationcontinue@uqar.qc.cal.

Psychologie et Animation

L'UQAR
VEUT OFFRIR

DEUX CERTIFICATS
À MATANE

sur les différents secteurs , de
l'ingénierie concernés par cette énergie.

Visitez notre site Internet :
[www3.uqar.uquebec.ca/dmig/

colloque_nov2002.html

Ce colloque permettra aux ingénieurs,
technologues, industriels, enseignants
et étudiants de l'UOAR et des collèges
de l'Est du Ouébec et de la Côte-Nord,
de découvrir l'avenir grandissant de
cette énergie et les différents domaines
de l'ingénierie concernés.

Également, lors d'une table ronde por­
tant sur les carrières en ingénierie, des
diplômés du programme de génie des
systèmes électromécaniques de l'UOAR
partageront leurs expériences de tra­
vail.

Où et quand?
Sous le thème «L'éolien: l'avenir dans
le vent», le Département de mathéma­
tiques, d'informatique et de génie de
l'UOAR organise la troisième édition de
son colloque en ingénierie. L'activité
aura lieu le mercredi 13 novembre 2002
de 12h30 à 17h. Les conférences seront
présentées dans l'amphithéâtre F-210
de l'Université du Québec à Rimouski.

Quoi?
Des conférenciers experts dans les
domaines liés à l'énergie éolienne, en
provenance de PME et de grandes
entreprises prendront la parole (Élisa­
beth Ménard, Technocentre éolien,

Tim Weis, étu­
diant au doctorat
à l'UOAR, Jac­
ques Gauthier,
Boralex, Gaétan
Beaulieu,
Hydro-Ouébec et
Jean-Louis
Chaumel,
UOAR). Ils
présenteront des
conférences sur

L'un des intervenants, des projets en
Tim Weis. éolien, sur l'ave­

nir de cette
énergie ainsi que

Le comité organisateur.

La Journée Carrière 2002

Mon contact vers des emplois de qualité!
Le mercredi 13 novembre, l'UOAR, le
Cégep de Rimouski et le Centre de for­
mation professionnel Rimouski­
Neigette invitent les étudiants et étudi­
antes, ainsi que la population en
général, à la Journée Carrières.
L'événement se déroule de 10h à 16h au

centre sportif de l'UOAR. Sous le thème
« Mon contact vers des emplois de
qualité ». cette journée a pour objectif
d'arrimer les besoins des futurs
diplômés(es) à ceux des entreprises à la
recherche de personnel qualifié. Pour
les employeurs, c'est une occasion
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unique de rencontrer des diplômés des
niveaux secondaire, professionnel,
collégial technique et universitaire.
Les organisateurs ajoutent cette année
un volet « conférences », qui permet­
tra à des entreprises d'expliquer leurs
perspectives d'embauche.
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Subvention du Fonds Jeunesse Québec au groupe CEDRE

Lancement du projet d'une Univer ité verte à Rimouski

Philippe Mourad-Laurencelle, Étienne Laurence, Emma Savard (Fonds Jeunesse
Québec) et David Pelletier.

Du 18 au 25 novembre 2002

Semai e québécoise
de la Citoyenneté

Le groupe environnemental CEDRE
vient d'obtenir du Fonds Jeunesse
Québec une subvention de 27 200
pour son projet d'Université verte à
Rimouski. Pour ce projet, le CEDRE a
reçu des appuis solides: de la direction
de l'Université du Québec à Rimouski,
de la Fondation de l'UQAR, de
l'Association des étudiants et étudi­
antes de 1er cycle, de l'Association des
étudiants et étudiantes aux études
supérieures ainsi que de plusieurs
regroupements modulaires au sein de
l'Université.

Grâce à la subvention du Fonds
Jeunesse Québec, le CEDRE vient donc
de procéder à l'embauche de deux
employés qui, dans le cadre de ce pro­
jet, auront à proposer des moyens pour
évoluer vers une gestion plus saine du
milieu. Il s'agit de : M. Philippe
Mourad-Laurencelle, coordonnateur,
et Mme Marie-Hélène Rondeau,
responsable de la réalisation du bilan
environnemental de l'Université.

Comité étudiant de Rimouski pour l'environnement

Le Comité étudiant de Rimouski
pour l'environnement (CEDRE) a vu le
jour il y a deux ans. Basé à l'UQAR, le
CEDRE s'est fixé comme objectif la sen­
sibilisation continue de la population
universitaire, mais aussi régionale, en
ce qui a trait aux multiples probléma­
tiques reliées à l'environnement.

« Pour atteindre cet objectif,
explique un représentant de CEDRE,
David Pelletier, étudiant à l'UQAR, il
faut exposer les différentes alternatives
existantes quant aux modes de gestion
et de consommation, en prônant une
utilisation plus saine et respectueuse de

l'environnement. »
Le CEDRE s'est donné comme man­

dat de prouver qu'il est possible, par de
simples gestes quotidiens, de faire sa
part pour diminuer nos impacts sur l'en­
vironnement. Il est primordial de com­
mencer à travailler tout de suite afin de
mettre les nouvelles approches et tech­
nologies au service de demain.

L'Université est un milieu privilégié
pour développer des individus mieux
informés et responsables. Le CEDRE a

Accueil et intégration BSL, en colla­
boration avec le mi-nistère des Relations
avec les citoyens et de l'Immigration,
vous invite à participer à une série d'ac­
tivités organisées à cette occasion.
Au programme:
Lundi 18 novembre : projection du
film « Un certain souvenir ». en
présence du réalisateur et cinéaste
belge Thierry LeBrun, 20h au Centre
Civique. Aussi, « L'itinéraire d'un afro­
gaspésien : de l'intégration à l'im­
plication ». témoignage de Boucar
Diouf, 21h30 au Centre Civique.

Mercredi 20 novembre : conférence
sur la citoyenneté et transcultura­
lité: « Citoyens du monde en processus
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donc lancé depuis la rentrée scolaire un
projet novateur qui permettra à l'UQAR
d'intégrer un réseau croissant d'univer­
sités vertes. Ce projet, qui touchera
tous les membres et tous les secteurs
de la communauté universitaire, per­
mettra de développer une expertise
régionale en matière de gestion envi­
ronnementale d'une entreprise ou
d'une organisation.

d'échanges transculturels : Utopie? »
animée par Jeanne-Marie Rugira
(professeure en psychosociologie de
l'UQAR), suivie d'une table-ronde avec
des immigrants actifs et engagés dans
la société bas-Iaurentienne. 17h à 19h
au local C-415 de l'UQAR.

Samedi 23 novembre soiree de
danses et de musiques du monde, 20h
au Pavillon agricole.
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Personne n'est à l'abri de Centraide

•Centraide

L'an passé, dans tout le réseau de l'édu­
cation, c'est l'UQAR qui a contribué le
plus généreusement à Centraide Bas­
Saint-Laurent. En effet, la répartition
des dons par établissement place l'UQAR
au premier rang en ce qui concerne les
fonds recueillis. En 2001, les membres de
la communauté universitaire ont fait
preuve de solidarité sociale en versant
collectivement 14 054$ à Centraide. Il y a
eu 184 donateurs sur une possibilité de
416 personnes sollicitées. Dans notre
communauté universitaire, 44% des membres ont posé un
geste de soutien social en versant en moyenne 76$ par don.

Au cours de la dernière année, dans le Bas-Saint-Laurent,
35 000 utilisateurs ont fait appel aux services offerts par les
organismes de la région ayant reçu des dons de Centraide
Bas-Saint-Laurent. Ces organismes à but non lucratif, tels
l'Association coopérative d'économie familiale, le Centre

d'action bénévole de Rimouski, la
Maison des familles de Rimouski­
Neigette, la Maison des femmes de la
région de Rimouski, Moisson
Rimouski-Neigette pour ne nommer
que ceux-là, ont effectuée 170 300
interventions au cours de la dernière
année. C'est 30 % de la population
régionale qui a reçu de l'aide par le
biais de ces organismes, contribuant
ainsi à donner à des familles et à des

individus des conditions de vie décentes et des moyens pour
s'en sortir. Des interventions qui permettent à un enfant de ne
pas décrocher et de poursuivre ses études jusqu'à
l'Université, qui fournissent un sac d'épicerie à une famille
dans le besoin, qui rendent possible l'écoute d'appels de per­
sonnes en détresse ou bien tout simplement qui se traduisent
par une aide apportée à une personne souffrant d'une grave
dépression suite à un deuil ou bien une séparation. Dans
notre région, ce sont 39 orga-nismes humanitaires et plus de
3000 bénévoles qui fournissent de l'aide aux personnes
touchées par le phénomène grandissant de la pauvreté qui ne
se manifeste pas uniquement sur le plan financier. Les
besoins d'aide en situation de crise se traduisent par des
interventions humaines offertes par des organismes du milieu
ayant développé une solide expertise en matière de relations
humaines et d'entraide.

A nouveau cette année, il est nécessaire de faire preuve de
générosité en donnant à Centraide Bas-Saint-Laurent. Les
besoins sont encore plus nombreux que l'an passé.

A titre d'exemple, l'an passé à l'UQAM, le don moyen était
de 145$ pour les employés de soutien, de 280$ pour les pro­
fesseurs et de 330$ pour les cadres. L'UQAM a toujours fait
preuve de solidarité à l'égard des démunis tout comme
l'UQAR, qui se classe au premier rang des donateurs institu­
tionnels dans le réseau de la santé et de l'éducation pour le
Bas-Saint-Laurent.

Le don à la source est celui que est le plus simple à
effectuer. Il ne demande aucune effort autre que celui de rem­
plir le bordereau-réponse fourni par les organisateurs de la
campagne. Le Service des finances inscrira automatiquement
le mode de prélèvement sur la paye. Il est également possible
de faire un don en argent ou bien par chèque.

Cette année encore, au cours de la campagne Centraide,
faites preuve de solidarité sociale en acceptant tout simple­
ment de venir en aide à des amis, à des membres de vos pro­
pres familles, à des gens qui vivent près de vous, aux quelque
35 000 personnes qui ont réellement besoin de votre soutien.
Personne n'est à l'abri de Centraide.

Denis Boisvert
Coordonnateur de la campagne Centraide à l'UQAR
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Colloque sur l'aménagement forestier

Nouveaux concepts, nou eaux outils
Un important colloque sur l'aménagement forestier a réuni à
l'UQAR, les 31 octobre et 1er novembre, 250 personnes
provenant du domaine forestier : gestion, recherche, gou­
vernement, pourvoirie, représentants autochtones, etc.
« C'est deux fois plus de monde que prévu ». constate M. Luc
Sirois, directeur de la Chaire de recherche sur la forêt habitée
à l'UQAR et l'un des organisateurs.

La moitié des gens provenaient du Bas-Saint-Laurent, les
autres d'un peu partout à travers le Québec. Une vingtaine de
conférences ont été présentées par des spécialistes. L'objectif
du colloque était de faire le point sur les concepts et les outils
qui permettent d'intégrer un ensemble de valeurs lors de la Le comité organisateur: Frédérik Dayan, Luc Sirois et Pierre Belleau.
planification des activités d'aménagement du territoire.

Grâce au mariage de l'informatique, des images par satel­
lites et des cartes topographiques, il est possible maintenant
de simuler ce que peut devenir un couvert forestier et d'ima­
giner visuellement ce qu'il deviendrait si on procède à telle
coupe forestière, ou si on réalise tel aménagement. On peut
même avoir une bonne idée des effets d'un aménagement sur
la faune, sur l'hydrographie, sur l'esthétique des paysages,
etc.

« De tels outils modernes permettent d'avoir une vision
plus nette du futur de la forêt plutôt que de faire de la gestion
de crise ». estime Luc Sirois. « Les intervenants forestiers ont
maintenant une meilleure idée des concepts et des outils Trois membres d'un panel.

disponibles pour une gestion efficace de l'écosystème. Les
participants ont apprécié la qualité des conférences et la pos­
sibilité de se retrouver ainsi en formation intensive pendant
deux jours. »

Le colloque était organisé par l'UQAR, l'Institut québécois
d'aménagement de la forêt feuillue, le Réseau des forêts mo­
dèles et l'Ordre des ingénieurs forestiers du Québec (section
BSL-Gaspésie), avec la collaboration de Développement
économique Canada et le Service canadien des forêts.
MB

Salon du livre de Rimouski

Les prix sont remis
Le Salon du livre de Rimouski a accordé
ses honneurs dernièrement. Le Prix
Jovette-Bernier a été remis à l'auteure
Marie-Claude Gagnon, originaire du
Bas-Saint-Laurent, pour son roman Je
ne sais pas vivre, publié par les édi­
tions Vent d'Ouest. Doris Dumais,
réalisatrice à Radio-Canada, a reçu le
Prix Hommage, pour sa contribution à

Marie-Claude Gagnon Doris Dumais

la diffusion de la littérature. Et c'est
Francine Tremblay qui a obtenu le
Prix Madeleine-Raymond, pour la qua­
lité de son bénévolat dans le cadre de
ce Salon annuel.
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En marche vers le ongrès de l'ACFAS

Comité hébergement

Comité informatique

Comité organisateur
Président: Alain Caron

Comité Budget:
Marjolaine Viel

ron 2,5M$. L'activité mobilisera 400 membres et bénévoles dans le comité organisateur et une
cinquantaine de responsables de disciplines scientifiques. Deux grands banquets sont prévus les
mardi et jeudi soirs. Quelques personnalités de prestige devraient faire leur apparition.

Et encore? L'exposition sur les sciences de la mer (qui a été présentée au Musée régional l'an
dernier) sera accessible à l'Institut maritime durant le Congrès. On prévoit des dégustations des
produits de la mer méconnus. Il y aura un concours auprès des congressistes avec le prix suivant:
participation à une mission en mer sur le Coriolis II. Un volet ACFAS Jeunesse est en développe­
ment. À suivrel

Comité accueil et protocole

Comité de direction

Organigramme

Comité exécutif
Président: Michel Bourassa

Président du Comité scientifique: Benoît Beaucage
Président du Comité organisateur: Alain Caron

Coordonnatrice: Nicole Poirier

Comité communications

Comité scientifique
Président: Benoît Beaucage

Comité transport

Comité restauration

Comité services auxiliaires

Le 31 octobre 2002, les membres des différents comités qui travaillent à l'organisation du Congrès de
l'ACFAS étaient réunis à l'UQAR. Objectif: ajuster leurs flûtes et mettre de l'huile dans les liaisons à
venir, en vue du grand rendez-vous de mai 2003, entre le 19 et le 23. Comme par hasard, cette journée
tombait en plein Halloween: ce qui a donné le ton à la rencontre Même l'équipe de direction du
Congrès avait revêtu les habits de grands conquérants de l'espace .

Nous vous présentons ici des photos de plusieurs des comités. D'autres personnes viendront se
joindre à ces équipes au fil des semaines.

Grosso modo, que savons-nous de plus sur le prochain Congrès? Le Congrès se déroulera dans
environ 80 salles différentes, sur quatre sites: l'UQAR, le Cégep, l'Institut maritime et le Centre des
congrès. Il s'agit du 71e Congrès de l'ACFAS. Environ 3500 participants sont attendus pour assister à
2000 communications scientifiques et à une centaine de colloques. Les retombées représentent envi-

Secteur Sciences de la vie
et de la santé

Jean Ferron
et Hélène Sylvain

Secteur Sciences physiques,
mathématiques et génie

Jean-François Méthot
et Jean-Pierre Gagné

Secteur Lettres,
arts et sciences humaines

Frances Fortier
et André Mineau

Secteur
Sciences sociales

Serge Côté
et Michel Fortier

(,
li

Secteur
Éducation
JeanA. Roy

et Jean-François Boutin
Comité

Hébergement
Responsable:
GuyLachance

Comité
Transport

Responsable:
Michel Dionne

Comité
Restauration

Comité
Socioculturel

Comité
Fenêtre maritime

Comité
Communications

Comité
Commandites

Comité
Services auxiliaires

Comité
Accueil et protocole

Comité
Informatique

Responsable:
Daniel Gauvin

Responsable:
Raymond Côté

Responsable:
Serge Demers

Responsable:
Den is Boisvert

Responsable:
Guy Perron

Responsable:
EddyCôté

Responsable:
Bernard Ouellet

Responsable:
Cathy Lantagne
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Le CAR ou le CARL? Quelle différence y a-t-il?

La ressemblance ou la proximité des deux acronymes qui
désignent respectivement le Centre d'aide à la réussite
(CAR) et le Centre d'aide à la réussite en langues à
Rimouski (CARL) risquant de prêter à confusion, il semble
utile de préciser la nature et la fonction de chacun.

Le CAR est l'entité qui, sous la responsabilité du doyen
des études de 1er cycle, s'occupe globalement des différents
aspects relevant de l'aide à la réussite à Rimouski et à Lévis et
qui les coordonne.

Pour sa part, le Centre d'aide à la réussite en langues
(CARL) n'est qu'une des réalisations du CAR, au même titre
que celles des modules qui travaillent en collaboration avec le
CAR. Comme par exemple les cliniques et les ateliers ACFEL,
qui sont offerts à Lévis par le regroupement des directions de
Modules EASS, PREP Économie et gestion, Sciences compta­
bles et Sciences infirmières, le CARL à Rimouski émane quant
à lui du Module de lettres. Les fonctions du CAR et du CARL
sont ainsi bien distinctes.

Comme l'indique le dépliant du CAR, ce dernier offre de
l'aide en différents domaines en agissant avec les modules et
les Services aux étudiants, qui lui soumettent des projets.
C'est ainsi que les étudiants et les étudiantes de 1er cycle peu­
vent à l'heure actuelle trouver un soutien, des outils ou des
activités à Rimouski et à Lévis dans divers champs, tels que:

Biologie: tutorat par les pairs offert aux nouveaux étudiants
sous la supervision d'un auxiliaire d'enseignement.

Mathématiques : 1) ateliers d'actualisation des savoirs
offerts ou à offrir respectivement par les Modules de sciences
comptables, de math-info-génie et d'EAS;
2) fascicules destinés aux étudiants des baccalauréats en
informatique, en génie des systèmes électromécaniques et du
baccalauréat en enseignement secondaire, profil mathéma­
tiques (initiative de Jean Brousseau et Renée Sirois-Dumais);
3) fascicules diagnostiques de mathématiques destinés aux
étudiants de sciences comptables (initiative de Régis Fortin).

Comptabilité, management et langues: un lexique de ter­
minologie anglaise en comptabilité et management est en
cours de production (initiative de Jules Bouchard).

Méthodologie du travail intellectuel et gestion du
stress: ateliers et feuillets d'information offerts en associa­
tion avec les SAE, à Rimouski et à Lévis.

Orientation professionnelle : sur rendez-vous, SAE et
Guichet étudiant.

Aide psychologique: sur rendez-vous, SAE et Guichet étu­
diant.

Langues (français et anglais) : 1) cliniques ACFEL et ate­
liers en français, et en anglais, offerts par le regroupement
des directions de Modules EASS, PRE~ Économie et gestion,
Sciences comptables et Sciences infirmières à Lévis;
2) service de consultation individualisée et d'entraînement à
l'autocorrection en français; préparation aux tests de français;
en prévision, pour l'hiver 2003 : ateliers de mise à jour des
connaissances en français; ateliers de lecture et de com­
préhension en anglais et club de conversation anglaise,

offerts par le CARL (initiative de deux chargées de cours du
Modules de lettres à Rimouski).

Pour couper court à toute ambiguïté, précisons enfin que le
CARL n'est pas une entreprise de correction, pas plus qu'une
officine d'écrivain public comme celles qui offrent parfois
leurs services sur les babillards. C'est un service gratuit qui
relève du CAR. La philosophie du Centre d'aide à la réussite
en langues est d'entraîner les étudiants à s'autocorriger. Dans
le but de les rendre autonomes, le CARL les conseille et les
aide à identifier leurs difficultés ainsi qu'à trouver les outils
pour les corriger par eux-mêmes, sans avoir à recourir à des
services mercantiles. Il s'agit en ce sens d'une démarche pé­

dagogique qui ne fait pas « gagner du
temps » à court terme, mais qui constitue
un investissement personnel à moyen et
long terme pour ceux et celles qui ont à
cœur d'acquérir, par et pour eux-mêmes, un
savoir durable.

Consultez le CAR:
Élisabeth Haghebaert, à Rimouski,
au (418) 723-1986, poste 1447;

Jacinthe Tardif, à Lévis,
au (418) 833-8800, poste 248.

Ou consulter notre site : [www.uqar.qc.ca/car/] Vous y trou­
verez entre autres le calendrier des activités et une sélection
de liens utiles en différents domaines.

Études urbaines et sciences régionales

Villes Régions Monde lance
son site Internet

Prenant appui sur une dizaine d'éta-blissements universi­
taires, dont l'UQAR, l'équipe de Villes Régions Monde
(VRM) rassemble plus d'une cinquantaine de chercheurs
québécois autour des questions de l'organisation territoriale,
de la gestion du secteur local et des nouveaux enjeux
urbains. VRM est un réseau interuniversitaire dédié à la con­
certation, à l'animation et à la vulgarisation de la recherche et
de la formation sur ces questions. La coordination du Réseau
est assumée par le centre Urbanisation, Culture et Société de
l'Institut national de la recherche scientifique (INRS).
Internet:
[www.vrm.ca].

Préoccupés par la qualité de vie dans les villes et les terri­
toires, les chercheurs abordent des sujets divers : le
développement local, l'économie et l'emploi, l'environ­
nement, l'aménagement et la planification, la politique et la
gouvernance urbaine, l'immigration, l'habitat, l'art et la cul­
ture. Une nouvelle source de références 1
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Le Syndicat des chargés de cours de l'UQAR
fête ses 20 ans

Le Conseil d'administration actuel du Syndicat des chargés de cours est composé de : Line
Simard (v-p à la mobilisation, chargée de cours en lettres); Pierre Julien (v-p à l'information,
chargé de cours en lettres); Louise Bérubé (présidente, éducation); Sarah Doiron (v-p aux
affaires intersyndicales, biologie), Ginette Pelletier (v-p à la convention collective, éduca­
tion), et Ginette Rainville (secrétaire du Syndicat). Absent: Simon Ouellet (secrétaire-tré­
sorier, éducation).

Comme le Syndicat des chargées et
chargés de cours de l'UQAR avait reçu
son accréditation syndicale en 1982, on
fête donc ses 20 ans d'existence
actuellement. Kiosque d'information à
l'Atrium, jeu questionnaire auprès des
étudiants, retrouvailles des anciens et
des nouveaux, nouveau logo : di~

férentes activités sont donc organisées
pour célébrer l'événement.

Environ 450 personnes sont
inscrites sur la liste des chargés de
cours de l'UQAR. Ils sont fortement
scolarisés, connaissent bien le milieu
universitaire, ont une solide expé­
rience du marché du travail et dis­
pensent près de la moitié des cours
offerts par l'Université.

Rappelons que les personnes
chargées de cours ont signé leur pre­
mière convention collective en mars
1984. Une grève s'est déroulée en
1987, pour la reconnaissance des droits
collectifs et pour l'amélioration des
salaires. En 1989, le SCCCUQAR prend
son indépendance par rapport au
Syndicat des professeurs réguliers. En
1999, un rapport démontre que les
chargés de cours québécois sont sous-

payés par rapport à leurs tâches d'en­
seignement. En 2000, les syndicats de
chargés de cours de toutes les univer­
sités du Québec se regroupent en front
commun. En 2001, les négociations

apportent des gains sur plusieurs plans
et une certaine reconnaissance du rôle
des chargés de cours dans les dif­
férentes instances universitaires.

Petite tournée
européenne pour

André Gervais

M. André Gervais, professeur au
Département de lettres, revient
d'une petite tournée de conférences
en Europe, organisée par la
Délégation générale du Québec à
Paris, de concert avec les instances
concernées, sur l'oeuvre picturale et
« littéraire » de Marcel Duchamp,

l'un des grands artistes du XXe siè­
cle.

Du 9 au 17 octobre, M. Gervais a
fait pas moins de cinq conférences
dans des musées ou des centres
d'artistes réputés : au Centre
Pompidou, Paris (dans le cadre du

cycle Que reste-t-i/ du 20e siècle?);
au Centre international de poésie,
Marseille (dans le cadre de la mani­
festation Marcel Duchamp poëte); à
la Villa Arson, Nice; au Musée d'art
moderne et contemporain, Genève;
et au Musée d'art contemporain,
Lyon.

Lévis

Ils sont inscrits à la maîtrise
en éducation

Voici le groupe de 14 étudiantes et étudiants ayant entrepris en septembre dernier
la maîtrise en éducation de l'UQAR au Campus de Lévis. Parmi les personnes qui
ont choisi d'étudier à temps complet à la rnattrlse, huit de celles-ci ont obtenu une
bourse d'accueil d'une valeur de 2000$. Félicitations à toutes et à tous pour l'en­
gagement que vous avez pris face aux études de z- cycle.
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Glucosamine

Deux diplômés et un étudiant de l'UQAR
participent au projet

Deux enseignants au Cégep, Michel Ouellet et Laurent Chénard, ainsi que Martin
Poirier (ABK) et David Gagnon, étudiant à l'UOAR en chimie, sont impliqués dans
le projet.

L'UQAR est assocree au Cégep de
Rimouski et à l'entreprise ABK­
Gaspésie, dans le cadre d'un projet de
recherche sur le développement d'un
procédé innovateur de fabrication de
glucosamine. Deux diplômés de l'UQAR
en chimie, Michel Ouellet (enseignant
du Cégep de Rimouski) et Martin
Poirier (ABK-Gaspésie), ainsi qu'un
étudiant en chimie, David Gagnon,
font partie de l'équipe de recherche.
Michel a été diplômé en 1994, Martin en
1995. Michel est également chargé de
cours en chimie à l'UQAR, où il donne le
cours « Technologies informatiques en
sciences ».

La glucosamine est une molécule
naturellement produite par le métabo­
lisme humain. Quelques études ont
démontré que la prise de suppléments
de sulfate de glucosamine, sur
quelques semaines, permet de dimi­
nuer les douleurs reliées à
l'ostéoarthrite et de stimuler la
regénération des cartilages dans les
articulations. D'autres évaluations sont
en cours aux États-Unis. Le produit est
aussi utilisé sur les animaux : chiens,
chevaux, etc.

Ces suppléments sont toutefois diffi­
ciles à produire et le sont généralement
de manière chimique. L'équipe
rimouskoise pense pouvoir développer
un procédé naturel qui produira de la
glucosamine, en douceur. L'équipe tient
cependant à garder secret les détails de
leur procédé de fabrication, qui sera
testé dans les prochains mois. Le projet
est financé par le Programme d'aide à la
recherche technologique (PART) du
ministère de l'Éducation.

Les laboratoires d'analyses d'ABK­
Gaspésie sont situés dans la section
ouest de l'entrepôt situé entre les rési­
dences de l'UQAR et la ferme des sœurs
du Saint-Rosaire.

MB

Travailler pour les
Forces canadiennes,

ça paye!
Si vous êtes titulaire d'undiplôme, ouen
voied'obtenir undiplôme reconnu parune
université canadienne en ingénierie ou
dans undeces domainesscientifiques :

• contrôle et instrumentation
• mathématiques
• physique
• sciences informatiques
• sciences appliquées
• océanographie

Vous pourriez être
admissible à :

Les diplômés peuvent recevoir une
indemnité de recrutement de40 000$
et un emploi garanti;
ou

Les étudiants peuvent recevoir un
salaire, des fraisdescolarité et manuels
payés, ainsi qu'unemploi garanti après
la graduation.

Pour plus d'intormetion. appelez­
nous, visitez notre site Web ou
rendez-vous dans un centre de
recrutement.

Découvrez vos forces
dans les Forces canadiennes.

www.forces.gc.ca
1 800 856-8488

It pays
to work with the

Canadian forces.
If youhavel or arepursuing a degree
recognized bya Canadian university
in engineering or in oneof these
specifie sciences:

• Controls and Instrumentation
• Mathematics
• Physics
• Computer Science
• Applied Science
• Oceanography

Then youmaybeeligible for one
of the following:

Graduatescan receive a $ 40,000
recruitment bonus andguaranteed
employment;
sr
Students can receive a salary,
paid tuition, books andguaranteed
employment upon graduation.

For more information, cali us,
visit our Web site or come to one
of our recruiting centres.

Strong. Proud.
Today's Canadian Forces.

www.forces.gc.ca
1 800 856-8488

Canada
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ÉQUILIBRE ET SANTÉ

L'estime de soi :
l'atteindre et la conserver pour notre bien-être

L'estime de soi peut
être mise à l'épreuve
chaque jour, de
façons variées et à
des degrés dif­
férents. Enfant, l'in­
dividu développera
son estime de soi
dans le regard de
ses pa rents. Des pa-
rents trop exigeants feront naître chez
l'enfant une peur excessive de les
décevoir. Pour éviter d'y arriver, l'enfant
tentera d'en faire toujours plus, sans
prendre en considération ses
ressources personnelles. Celles-ci ne
pourront donc être développées à leur
maximum et l'enfant n'aura pas appris
à composer avec ses limites.

À l'âge adulte, les déceptions ébran­
lent régulièrement notre estime de soi.
Plus l'attente jouait un rôle prépondérant
dans l'estime d'un individu, plus cette
personne risquera d'éprouver de la diffi­
culté à se relever d'une épreuve. Pour
éviter de se remettre complètement en
question, il s'avè-rera positif de s'arrêter
à soi pour es-sayer de se comprendre et
de donner un sens à l'épreuve. Il est
également sain de posséder plusieurs
sources de valorisation de soi afin de se
tourner vers celles-ci lorsqu'on a le sen­
timent d'avoir échoué à un autre niveau.
En outre, il est essentiel d'être tolérant
avec soi et de s'accorder le droit d'é­
chouer pour en retirer quelque chose de
constructif, ce qui permet à l'individu de
se rapprocher de lui-même.

Source: Vies à Vies, Bulletin du Service
d'orientation et de consultation psy­
chologique, Université de Montréal,
mars 1999.
Geneviève Desjardins,
Entraide étudiante.
Pour vos commentaires ou sugges­
tions : [desjgeni@hotmail.coml

Visite de l'ambassadeur du Canada au Burkina Faso

M. Denis Briand, ambassadeur du Canada auprès du Burkina
Faso (Afrique), était en visite à Rimouski le 30 octobre dernier.
À l'Archevêché de Rimouski, il a eu une discussion avec
plusieurs étudiants de l'UQAR d'origine africaine et avec des
représentants rimouskois engagés dans la coopération inter­
nationale. Plus tard, il a rencontré la direction de l'Université.
Originaire de St-Charles-Garnier, M. Briand s'est joint à l'ACDI
en 1968. Il a occupé des fonctions au Congo, en Côte d'Ivoire
et au Sénégal, jusqu'à devenir directeur général pour tous les
projets en Afrique francophone. Puis, il a été nommé ambas­
sadeur du Canada auprès de la République de Guinée en
1995, et depuis l'été 2001, il est ambassadeur auprès du
Burkina Faso.

Il a parlé des difficultés que connaît actuellement le
Burkina Faso, un pays de 12 millions d'habitants qui vivent
à 80% en milieu rural, souvent dans la pauvreté, avec un taux
de scolarisation de 40%. Le coton, un produit à la valeur très
fluctuante, est la richesse principale de ce pays. Les

Lors de son passage à l'UQAR, l'ambassadeur a discuté avec la direc­
tion et signé le livre d'or.

Les étudiants africains de l'UOAR ont rencontré l'ambassadeur. Ici:
Sylla Ibrahima Salif (République de Guinée-Conakry), l'ambas­
sadeur Denis Briand, l'archevêque de Rimouski Bertrand
Blanchet, Albert Teindrebeogo (Burkina Faso) et Camara Sékou
(République de Guinée-Conakry).

ressources minières sont peu connues, peu exploitées. Le
sida fait des ravages dans la jeunesse. Selon l'ambassadeur,
l'aide canadienne a contribué à fournir une certaine infra­
structure au pays : routes, télécommunications, enseigne­
ment, etc. Un réseau d'une centaine de caisses populaires a
été développé, sur le modèle du Mouvement Desjardins.

M. Briand a été très surpris par les conflits tribaux actuels
en Côte d'Ivoire, un pays tranquille où rien de tel s'annonçait.
« Il n'y a pas de recettes magiques pour le développement de
l'Afrique, dit-il. Il faut être patients, garder contact avec les
représentants de ces pays, encourager les ONG qui font un
travail utile. De toute façon, on ne peut vivre isolés de
l'Afrique. Tous les éléments du monde finissent par nous rat­
traper. »
MB
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BAS-SAINT-LAURENT Pour l'au­
tomne 2002, parmi la population étu­
diante qui fréquente l'UQAR, à temps
complet ou à temps partiel, quel pour­
centage provient du Bas-Saint­
Laurent? Réponse: 38%.

ÉTATS FINANCIERS La firme de
comptables Mallette a été nommée
vérificateur externe de l'UQAR pour
l'exercice financier 2002-2003. Les per­
sonnes suivantes ont été nommées au
Comité de vérification pour cet exercice
financier : Mme Guylaine Bélanger,
Mme Céline Plante et M. Roland
Auger.

PERSONNEL Nous vous informons
que Mme Madeleine Dubé a été nom­
mée technicienne à la rémunération et
aux avantages sociaux, poste affecté au
Service des ressources humaines (télé­
phone 1329). Aussi, Mme Sylvie Dubé
a été nommée au poste de secrétaire de
direction au Bureau du doyen des
études avancées et de la recherche.
Enfin, aux Service aux étudiants, M.
Jacques Lavoie a été nommé, en
affectation temporaire, en tant que
responsable de l'aide financière (poste
téléphonique 1531).

CULTURE La MRC de Rimouski­
Neigette a lancé dernièrement sa pro­
pre politique culturelle. « Nous
voulons ainsi fournir un cadre de
référence aux élus municipaux et à nos
partenaires pour les questions cul­
turelles», explique le préfet de la MRC,
M. Alain Dumas. La politique entend
ainsi mieux reconnaître les initiatives
culturelles de son milieu et faire pren­
dre conscience que les interventions
culturelles constituent un élément
majeur d'une stratégie globale de
développement. Renseignements: 724­
5154.

RURALITÉ Mme Marlène Dubé,
mairesse d'Esprit-Saint, a reçu une ova­
tion debout le 27 octobre dernier, à
Saint-Marcellin, lors d'une rencontre
pour échanger sur l'action culturelle
dans les stratégies de développement
économique des municipalités à faible
densité de population. Voici un extrait
de son intervention: « Si nous voulons
survivre à ce courant de mondialisa­
tion qui est inévitable, nous devons

En bref

garder et développer une identité cul­
turelle propre à chaque municipalité.
Pourquoi les activités que l'on fait
généralement par passion ne
deviendraient-elles pas des outils de
développement? On cherche des solu­
tions extérieures à nos problèmes tan­
dis que la solution est chez nous. Notre
réflexe premier est de ne pas prendre
ces activités au sérieux, ou on ne leur
attache pas l'importance nécessaire.
Nous devons trouver des solutions à
nos problèmes en regardant ce que l'on
fait qui nous procure du plaisir et voir à
le développer de façon à ce que ce
passe-temps devienne un gagne­
pain. Peut-être sommes-nous trop
habitués à voir petit? Peut-être que
nous ne cherchons pas au bon endroit?
Pourquoi est-ce qu'on attend encore
que le riche industriel vienne s'installer
chez nous pour nous faire travailler? Au
bout d'un moment, il ferme son entre­
prise et nous laisse démunis comme
des enfants que l'on punit. »

INTERNET Pour ceux et celles qui
désirent mieux connaître la région du
Bas-Saint-Laurent, voici deux adres­
ses Internet complètement renou­
velées, et qui donnent accès à des infor­
mations utiles sur l'économie, le
tourisme, les services, les statistiques,
l'actualité:
[wwwbassaintlaurent.gouv.qc.cal et
[www.riviereduloup.docl.

DÉCOUVRIR La revue de la recherche
Découvrir, publiée par l'ACFAS, pro­
pose dans son plus récent numéro
(décembre 2002), un dossier sur les vio­
leurs et les pédophiles, sous l'œil des
chercheurs. On y traite aussi de l'utilisa­
tion des animaux pour la recherche, des
feux de forêt, d'une incursion dans le
mer de Beaufort, du phytoplancton, de
la recherche nordique, des écoles
rurales, etc.

GARÇONS/FILLES La compétition,
perçue comme une valeur négative, a
été éliminée des salles de classe, au
profit de la collaboration et de l'en­
traide. « Mais les garçons carburent à la
compétition », s'indigne ancien
directeur de la CECM, Yves
Archambault, qui a entrepris une
thèse de doctorat à l'Université de
Montréal sur l'école et les garçons.
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« Organisons-leur des concours d'épel­
lation et de multiplications et ils vont
apprendre à lire et à compter. » Les
garçons ont besoin de bousculer, d'agir
et l'école répond mal à ce besoin en
stigmatisant ceux qui ne tiennent pas
en place. Selon l'éducateur, la réduction
du temps destiné à l'éducation
physique est une grave erreur. « Car s'il
y a une manière de canaliser l'énergie
positive des garçons et de leur faire
aimer l'école, c'est bien avec le sport. »
(La Presse, 4 octobre 2002)

INJUSTICES Le Protecteur du
citoyen a pour mandat, au Québec, de
prévenir et de corriger les injustices que
l'administration publique peut parfois
causer aux citoyens. Pour ce faire, il
traite les plaintes qui lui sont adressées
en ayant toujours le souci des autres
personnes qui peuvent être dans la
même situation. Il existe maintenant
une nouvelle chronique du Protecteur
du citoyen sur Internet, pour recevoir
suggestions, commentaires et deman­
des d'information:
[echos.lecteurs@pc.gouv.qc.cal.

EXPOSITION À la Galerie Coup d'œil,
du Centre civique, on peut voir en
novembre les « Beautés de la vie» de
l'artiste peintre Liette Côté. Huile,
aquarelle et acrylique.

CHIENS CHAUDS Savez-vous com­
ment on a appelé les hot-dogs au
Québec, lorsque cette invention culi­
naire américaine a traversé nos fron­
tières, au début du XXe siècle? Des
« corbillards », en analogie avec le
véhicule mortuaire dans lequel on
dépose la dépouille. Dommage, l'ex­
pression s'est perdue... Bien enterrée...

LANGUES En français, quand on ne
comprend pas ce que l'autre veut dire,
on déclare: « C'est du chinois pour
moi! », Savez-vous l'expression qu'on
utilise en Chine pour signifier qu'on ne
comprend pas? Elle se traduit par :
« C'est du français pour moi! ».
Croyez-le ou non!



Calendrier
• Mardi 12 novembre: « L'écophysiologie de l'adaptation

dans les écosystèmes aquicoles », une conférence de M.
Guy Claireaux, du Centre de recherche sur les écosys­
tèmes marins et aquacoles (CNRS-IFREMER). Conférence
présentée dans le cadre des Midis des sciences naturelles,
à 12h, au J-480.

• Mercredi 13 novembre: Journée carrières, au pavillon
sportif de l'UQAR, sous le thème suivant: « Mon contact
vers des emplois de qualité ».

• Mercredi 13 novembre: colloque en ingénierie sur
l'énergie éolienne, à l'amphithéâtre F-215, de 10h à 16h.
Responsable : Jean-Louis Rétiveau, 723-1986 poste
1285.

• Jeudi 14 novembre: conférence sur l'approche orien­
tante en éducation, par Mme Sandra Salesas, de 11h30
à 13h, à l'amphithéâtre F-215. Pour tous les étudiantes et
étudiantes inscrits aux programmes de baccalauréat en
enseignement secondaire, baccalauréat en enseignement
en adaptation scolaire et sociale et baccalauréat en éduca­
tion préscolaire et en enseignement primaire, ainsi que
leurs professeurs. Conseillère d'orientation, Mme Salesas a
développé l'idée d'école orientante à la Commission sco­
laire Marguerite-Bourgeois où elle a préparé du matériel
didactique pour soutenir les écoles primaires et se­
condaires. Elle a été la présidente de l'Association de l'o­
rientation du Québec de 1998 à 2001 et elle est actuelle­
ment la directrice pour le Québec de l'Association cana­
dienne de counseling.

• Jeudi et vendredi 14 et 15 novembre: l'Association des
biologistes du Québec tient son congrès annuel à l'Hôtel
Rimouski. Le thème choisi: « L'importance des océans
dans l'équilibre écologique et économique de la
planète ». Renseignements: M. Serge Demers et Marielle
Lepage, de l'ISMER. [www.abq.qc.cal

• Samedi 16 novembre : cérémonie de collation des
grades à Rimouski et remise d'un doctorat honorifique à
M. Pierre Dansereau, écologiste, à l'hôtel Rimouski, à
15h.

Les jeunes et le sexe

La compagnie Durex® a fait une enquête récemment sur les
attitudes et les comportements sexuels des jeunes de 18 à 29
ans à travers le Canada. L'enquête révèle que la curiosité
(37%) est plus importante que l'amour (29%) quant il est ques­
tion de première expérience sexuelle. L'occasion (11%), la
pression du partenaire (6%) et la satisfaction de l'avoir fait
(5%) font aussi partie des réponses.

Les Québécois se distinguent des autres Canadiens. Les
jeunes du Québec sont les plus nombreux (39%) à dire que
l'amour est la raison principale de leur première relation
sexuelle. (Ils sont 33% en Ontario et entre 18 et 21% dans les
autres provinces).

Les jeunes du Québec sont aussi les plus nombreux (20%)
à dire qu'il est normal d'avoir des relations sexuelles avec un
nouveau partenaire « dans la première semaine de fréquenta­
tion » alors que seulement 2 à 3% des jeunes le disent en
Ontario ou dans les Prairies.

Proportionnellement, les jeunes du Québec sont aussi
ceux qui ont relativement tôt leurs premières relations
sexuelles (entre 15 et 17 ans), comparativement à toutes les
autres régions canadiennes, sauf en Colombie-Britannique et
dans les Territoires.

• Lundi 18 novembre: « Formation spécialisée en aqua­
culture: un moyen de favoriser votre employabilité », con­
férence de M. Michel Larrivée, biologiste et directeur
adjoint à la formation au Centre spécialisé des pêches de
Grande-Rivière. Conférence présentée dans le cadre des
Midis des sciences naturelles, à 12h, au J-480.

• Mardi 19 novembre: « Changements environnemen­
taux et évolution des patrons de reproduction dans une
population d'écureuils roux (Tamiasciurus hudonicus) du
Yukon », une conférence de M. Denis Réale, du
Département de biologie de l'Université McGi11. Conférence
présentée dans le cadre des Midis des sciences naturelles,
à 12h, au J-480.

• Vendredi 29 novembre : colloque « L'éthique et les
soins à domicile ». au Campus de l'UQAR à Lévis, de
8h30 à 17h, une activité organisée par le Groupe de
recherche Ethos et l'Institut de recherche sur l'éthique et la
régulation sociale. Il y aura des ateliers et quatre con­
férences, par Joan Liaschenko (Université du Manitoba),
Nathalie Aubin (Hôpital pour enfants de Montréal),
Elisabeth Peter (Université de Toronto) et Ginette Pagé
(UOAR). Renseignements: [antigone@globetrotter.netl.

• Samedi 30 novembre: Journée portes ouvertes à l'UQAR.
.. Samedi 30 novembre : Journée de dépannage en infor­

matique, cc Chasse aux bogues ", de 9 à 16h, au labora­
toire J-432 de l'UQAR. Les étudiants en informatique de
l'UQAR ont peut-être la solution à vos problèmes d'ordina­
teur.

• Jeudi 5 décembre: « De la gestion des ressources
humaines à la gestion des personnes : un choix
éthique », une conférence de M. Michel Fortier, pro­
fesseur à l'UOAR, dans le cadre d'un Séminaire organisé
par le groupe de recherche Ethos, à 19h30 au local C-410.
Entrée libre. Après avoir expliqué pourquoi il faut passer de
la notion d'employé à celle de collaborateur, le conféren­
cier parlera de la place de l'être humain dans les organisa­
tions et de la nécessité d'une gestion des personnes.

• Jeudi 12 décembre: Fête de reconnaissance pour le
personnel. Il y aura un hommage à ceux et celles qui ont 25
ans de service, en plus de la remise d'un prix et du tradi­
tionnel cocktail de Noël.

• Vendredi 20 décembre: fin de la session d'automne.
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Galerie de l'UOAR, du 17 novembre au 6 décembre

Sonia Fournier présente « Lumières »

Journée de dépannage en informatique

cc Chasse aux bogues "

Vous avez des problèmes avec votre ordinateur? Vos logiciels ou votre
équipement n'offrent pas le rendement attendu? Les étudiants en informatique
de l'UQAR ont peut-être la solution à vos problèmes. À peu de frais, ils pourront
vous réconcilier avec cet outil aux multiples possibilités. Venez les rencontrer le
samedi 30 novembre de 9 à 16h, au laboratoire J-432 de l'UQAR.

Professeure à l'UQAR au Département
des sciences de l'éducation, Mme
Sonia Fournier pratique la peinture
depuis plusieurs années. Dans cette
exposition remplie de nouveautés,
Sonia exploite la peinture à travers cer­
tains thèmes reliés à l'éducation. Elle
s'intéresse aux intelligences multiples
et offre aux enseignants, aux parents et
aux éducateurs la possibilité d'explorer
sa peinture dans une perspective d'édu­
cation. Elle présentera aussi l'enre­
gistrement vidéo et le CD-ROM qui por­
tent sur les intelligences multiples.

D'autres thématiques sont étudiées
comme Le petit prince, avec des
couleurs inhabituelles et explosives. Les
fleurs, les fraises, les personnages mys­
térieux et les instruments de musique
sont aussi présents. Certains tableaux
abstraits complètent l'exposition.

Plusieurs de ces tableaux sont repro­
duits sous forme de cartes, disponibles
à la librairie L'Alphabet, au Salon Vénus,
chez Roudoudou et au Société Café. Le
vernissage aura lieu à compter de 17h le
mercredi 20 novembre 2002.
L'exposition se déroulera du 17

novembre au 6 décembre, à la
Galerie de l'UQAR. Les heures d'ouver­
ture sont de 8h30 à 21h tous les jours de
la semaine. Toute la population est
invitée à venir partager les fantaisies et

l'imaginaire de Sonia Fournier, en pas­
sant par l'art et l'éducation. « La pein­
ture est en soi éducative et révèle de
nombreuses réflexions axées sur les
pratiques et l'action », conclut-elle.

Dodon
In Memoriam

Une autre façon de donner
à la Fondation de l'UQAR.

(418) 723-1986
poste 1418

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1
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